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Notre plan strat®gique se concentre sur le leadership quôentend jouer G®nome Qu®bec 
dans la poursuite du développement de la génomique au Québec. Il vise à capitaliser 
sur les actifs créés au cours des dix dernières années et à mettre en relief le transfert 
des r®sultats de la recherche en sôassurant que la g®nomique produise les retomb®es 
escomptées, avec un impact socioéconomique réel et mesurable. 

Au Québec, la génomique se trouve à un moment décisif de son développement et,  
déjà, des résultats plus que prometteurs se sont concrétisés, particulièrement en santé 
humaine avec des technologies liées à des solutions innovantes. La génomique est à 
lôaube de livrer son potentiel socio®conomique par des applications commerciales qui 
déjà, commencent à se matérialiser. 

Cr®er une source de richesses pour lô®conomie dôun pays exige du temps. Apr¯s une 
d®cennie dôinvestissements de capitaux, dô®nergie et de temps, nous serons en  
mesure, dôici cinq ans, de b®n®ficier de lôimpact de cette technologie strat®gique.  
Toutefois, la concurrence sôintensifie; dôautres r®gions du pays se sont fermement  
engag®es ¨ exploiter lô®norme potentiel de la g®nomique, notamment lôOntario et la  
Colombie-Britannique. ê lôext®rieur du pays, les £tats-Unis, lôUnion europ®enne et  
lôAsie font sentir leur pr®sence et les moyens quôils y consacrent sont de plus en plus 
considérables. 

Continuer à investir en génomique au pays se révèle impératif pour le développement 
socio®conomique et le maintien dôune position comp®titive dans ce secteur  
strat®gique. Agir nôest pas une option, côest une n®cessit®! 

Le pari auquel nous faisons face est le suivant : dans le contexte où la concurrence  
provenant ¨ la fois de lôint®rieur et de lôext®rieur du Canada sôintensifie, il faut miser sur 
nos forces. Côest donc en sant® humaine, avec lôapplication de la g®nomique pour le 
d®veloppement dôune m®decine personnalis®e, que le potentiel de r®ussite et de  
percées significatives pour Génome Québec sera le plus important. 

Dôores et d®j¨, nous proposons une formule gagnante; celle de faire fructifier les actifs 
existants, de mani¯re ¨ avoir un impact significatif sur lôam®lioration du syst¯me de 
soins de sant®. Pour ce faire, il est imp®ratif dôatteindre nos objectifs  
dôinnovation de fa­on optimale et dôinvestir en g®nomique de mani¯re constante et ¨ 
long terme. 

Dans un autre secteur important de notre économie, la génomique aidera également 
lôindustrie foresti¯re ¨ tirer b®n®fice des produits forestiers traditionnels, notamment  
en contribuant ¨ optimiser la qualit® et lôuniformit® des bois. Le Qu®bec est la province  
la mieux positionn®e au Canada pour lôutilisation de ces nouvelles technologies en  
foresterie : génomique, ligniculture, R-D et transfert technologique. 
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Selon les analyses rigoureuses faites en innovation, les pays novateurs obtiennent plus 
de la moiti® de leur croissance ®conomique des industries qui nôexistaient pratiquement 
pas il y a une décennie ð ç telle est la puissance de lôinnovation è. La g®nomique fait 
partie de ce lot. 

En effet, plusieurs ®tudes constatent quôil existe une forte corr®lation entre lôinnovation, 
la productivité, la santé et la richesse. Les pays plus innovateurs semblent être plus 
comp®titifs dans lô®conomie mondiale, plus riches, et donc en meilleure sant® que leurs 
homologues moins innovants. 

Comme mentionné dans la version actualisée de la Stratégie québécoise de la  
recherche et de lôinnovation (SQRI), la prosp®rit® ®conomique et sociale du Qu®bec 
repose plus que jamais sur notre capacité à innover et non pas uniquement sur notre 
succès à inventer. En tant que technologie stratégique, la génomique constitue  
certainement lôun des piliers du Qu®bec de demain. 

Notre vision consiste à convaincre les Québécoises et Québécois que  
ç la g®nomique est un moteur essentiel de lôavenir du Qu®bec è. Quant ¨ notre  
mission, elle consiste pour sa part à informer le plus grand nombre possible  
de d®cideurs que, comme ç ma´tre dôîuvre du d®veloppement de la g®nomique au 
Québec, Génome Québec vise : la mise en valeur dôactifs au service de la recherche 
en g®nomique, lôavancement des connaissances en g®nomique par le financement de 
grands projets et lôutilisation des r®sultats de la recherche en g®nomique par les  
secteurs de la santé et des ressources naturelles ». 

Au cours des cinq prochaines années, Génome Québec consacrera ses efforts sur trois 
axes dôintervention : la comp®titivit®, le d®veloppement et la mobilisation. Ces derniers 
ont ®t® ®labor®s en tenant compte de lô®tat du d®veloppement de la  
génomique et de sa contribution possible à la création de richesses au Québec.  
Lôexp®rience des dix derni¯res ann®es et les enjeux scientifiques, ®conomiques et  
sociaux sont pris en compte dans chacun des trois axes. Ils misent sur nos atouts et ils 
ont été définis en fonction des défis auxquels nous devons faire face. 

Ces objectifs sont incontournables au moment où nos partenaires publics et privés se 
concentrent de plus en plus vers la recherche appliquée qui devrait, à juste titre,  
générer des avantages concrets à court terme. Notre plan vise à récolter les fruits des 
investissements réalisés au cours des dix dernières années ainsi que ceux des cinq 
prochaines années. 
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CONTEXTE ET ENJEUX 

Il y a dix ans, le Canada prenait le pari 
de la génomique en investissant des 
sommes substantielles, en vue de  
rattraper le retard canadien dans cette 
course scientifique plan®taire. Côest 
dans cette foulée que furent créées  
Génome Canada et quelques mois plus 
tard, G®nome Qu®bec. Lôann®e  
2011 marque donc le dixi¯me  
anniversaire de la fondation de  
Génome Québec. 

Pour certains, une décennie 
peut paraître une éternité. 
Toutefois, pour bâtir un  
nouveau secteur et créer 
une source de richesses 
porteuse pour lô®conomie 
dôun pays, côest bien peu. 
Selon plusieurs experts, il 
faut compter au moins quinze ans pour 
établir et rentabiliser un secteur  
®mergent. ê titre dôexemple, lôexp®rience 
de Génome Québec démontre que pour 
atteindre le stade de commercialisation, 
les projets financés doivent passer par 
trois rondes de financement. 

La génomique se trouve à un moment 
décisif de son développement. Son  
impact socioéconomique et ses  
applications commerciales se multiplie-
ront au cours des cinq prochaines  
années, période correspondant à celle 
du plan stratégique de Génome Québec. 
En parallèle, le développement des 
 

connaissances scientifiques et technolo-
giques demeurera non seulement  
essentiel, mais atteindra un rythme sans 
précédent.  

Notons quôau cours des derni¯res  
années, les efforts ont majoritairement 
été concentrés sur la recherche, ce qui 
est tout à fait logique considérant le  
retard à rattraper. Dix ans plus tard, 
lôheure est maintenant venue de mettre 
davantage lôaccent sur les perspectives 

dôapplications concr¯tes. Si nous  
souhaitons que nos partenaires  
continuent à reconnaître la génomique 
comme une technologie stratégique, 
notre défi consiste désormais à réussir 
le passage du transfert des résultats 
vers la société. Sachant que la récolte 
est imminente, il serait insensé de  
stopper les investissements consentis à 
ce jour. 

Conséquemment, il nous appartient de 
démontrer concrètement les retombées 
réelles découlant des investissements 
en génomique, notamment sur la  
gestion des soins de santé, le contrôle 
de leurs coûts et, dans un autre  
domaine, le développement durable des 
forêts. 

 
« La génomique se trouve à un moment 

décisif de son développement et son impact  
socioéconomique et ses applications  

commerciales vont se multiplier au cours des  
cinq prochaines années. » 
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Toutes les économies des pays industrialisés 
sont dans la course ¨ lôinnovation. ê lôinstar du 
Québec, plusieurs régions du globe ont  
dôailleurs cibl® le potentiel ®norme de la  
génomique et déploient des efforts majeurs pour aspirer au leadership dans ce secteur 
de pointe. Au Qu®bec, il existe un fort potentiel dôinnovation avec des retomb®es  
socioéconomiques appréciables dans le domaine de la santé. De plus, la génomique 
est consid®r®e comme un secteur dôinnovation primordial en mati¯re de ressources  
naturelles et dôenvironnement dans des domaines n®vralgiques, ¨ la fois pour notre 
qualit® de vie et notre degr® dôavancement comme soci®t®.  

Grâce à ses efforts stratégiques constants, Génome Québec contribue depuis dix ans à 
renforcer la comp®titivit® qu®b®coise et ¨ soutenir lôapplication de la g®nomique visant 
à produire des retombées ayant un impact concret et mesurable. Notre organisation 
favorise la mise en place de conditions permettant au Québec de se hisser parmi les 
leaders sur la sc¯ne internationale. Avec son nouveau plan strat®gique et avec lôaide 
de ses deux principaux partenaires, le ministère du Développement économique, de 
lôInnovation et de lôExportation (MDEIE) et G®nome Canada, G®nome Qu®bec entend 
soutenir la communauté scientifique québécoise dans ce mouvement crucial  
qui sôamorce et ainsi confirmer la g®nomique comme un moteur essentiel du  
développement du Québec. 



 

 

  
8 

LA CONCURRENCE SôINTENSIFIE 

Quelques mots sur la situation du  
Canada  

Au Canada, le Qu®bec sôest dôabord  
démarqué en matière de recherche  
en génomique, particulièrement  
dans le domaine de la santé humaine.  
Soulignons que les chercheurs du  
Québec, financés par Génome Québec, 
sont reconnus au niveau international, 
notamment pour leurs découvertes de 
nouveaux gènes associés au diabète, à 
lôautisme et ¨ la schizophr®nie.  

Depuis quelques ann®es, dôautres  
régions du pays sont entrées dans la 
course, entre autres lôOntario et la 
Colombie-Britannique qui ont substan-
tiellement augmenté leurs investisse-
ments consacrés à la recherche et à  
lôinnovation en priorisant le secteur de la 
santé. Notons que depuis sa fondation, 
Génome Québec a obtenu 25 % des 
fonds investis par Génome Canada, 
alors que lôOntario en a obtenu 33,6 % 
et la Colombie-Britannique 23,4 %.  

Continuer à investir en génomique se 
révèle impératif pour le développement 
socio®conomique et le maintien dôune 
position compétitive dans ce secteur 
stratégique, comme de nombreux pays 
ont choisi de le faire. Plus près de nous, 
lôOntario annon­ait r®cemment la  
cr®ation dôun fonds de 100 millions de 
dollars dédié à la génomique. Pour sa 
part, la Colombie-Britannique a consacré 
¨ la g®nomique 85 millions, ¨ lôint®rieur 
dôun plan dôaffaires de 340 millions, ax® 
sur la médecine personnalisée, pour la 
période 2010-2015.  

Des pistes de solutions  

La santé humaine  

Dans le contexte où la concurrence  
provenant ¨ la fois de lôint®rieur et de 
lôext®rieur du Canada sôintensifie, il faut 
miser sur nos forces. Côest donc en  
sant® humaine, avec lôapplication de la 
génomique pour le développement  
dôune m®decine personnalis®e, que  
le potentiel de réussite et de percées 
significatives pour Génome Québec  
sera le plus important. En effet, avec 
une population vieillissante, des  
médicaments à efficacité variable  
selon les patients et des coûts de santé 
qui explosent, la génomique se révèle 
une solution innovante. Dôautant plus 
quôelle amorce d®j¨ le passage dôune 
médecine curative vers une médecine 
de plus en plus préventive (ex. tests  
génétiques permettant de déterminer  
la prédisposition à des maladies  
complexes comme le diabète) : un avan-
tage essentiel dans un contexte de 
contrôle nécessaire des coûts de santé.  

Cela dit, au Canada, en plus des  
6 milliards de dollars investis en  
recherche sur la santé, le gouvernement 
fédéral et ceux des provinces, ainsi que 
les citoyens, dépensent annuellement 
183 milliards en soins de sant®(1).  

(1) Canadian Institute for Health Information, National Health Expenditure Trends, 1975 to 2009  (Ottawa: Canadian 
Institute for Health Information, 2009).  
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En termes dôemplois, les entreprises  
de santé (publiques ou privées)  
fournissent actuellement lô®quivalent 
des emplois créés par le secteur  
manufacturier au Canada (deuxième 
rang derrière le commerce de détail). 
Voil¨ qui confirme lôimportance capitale 
des entreprises du secteur de la santé 
pour lô®conomie et le bien-être de tous 
les Canadiens.  

Notons quôune vingtaine dôentreprises 
pharmaceutiques internationales ont 
établi leur siège social canadien au 
Québec. Parmi les plus importantes, on 
trouve notamment AstraZeneca,  
GSK Biologicals, Merck Frosst,  
sanofi-aventis, Pfizer, Novartis et  
Bristol-Myers Squibb : des organisa-
tions qui investissent, au niveau  
international, dans lôutilisation des  
technologies liées à la génomique pour 
le développement de médicaments 
plus efficaces. Le Québec est le centre 
de la recherche fondamentale  
au Canada. Cinq sociétés 
pharmaceutiques internatio-
nales y mènent des projets 
de recherche poussés dans 
leurs centres privés de R-D. 
Près de 3 000 chercheurs 
impliqués directement dans la  
découverte et la mise au 
point de molécules thérapeutiques  
îuvrent au Qu®bec, tant en pharma-
ceutique quôen biotechnologie et en 
chimie médicinale. 

Bon nombre de médicaments ont été 
découverts et mis au point au Québec 
(ex. 3TC, Singulair, etc.). 

Dôune part, nous ma´trisons les  
technologies liées à la génomique qui 
amènent des solutions innovantes.  
Nous disposons ®galement dôun bassin 
de chercheurs compétitifs au niveau  
international dans ce domaine. Dôautre 

part, nous pou-
vons compter sur 
une présence  
marquée des en-
treprises pharma-
ceutiques et de 
b io techno log ie , 
lesquelles sôint®-

ressent de plus en plus au potentiel de 
la génomique et au développement de 
stratégies de médecine personnalisée. 
Dans cette perspective, une solution 
gagnante consisterait à catalyser les 
forces en présence, de manière à avoir 
un impact significatif sur lôam®lioration 
du système de soins de santé. Pour ce 
faire, il est imp®ratif dôatteindre nos  
objectifs dôinnovation de fa­on optimale 
et dôinvestir en g®nomique de mani¯re  
constante et à long terme.  

 

« Nous pouvons compter sur une présence marquée des  
entreprises pharmaceutiques et de biotechnologie, les-
quelles sôint®ressent de plus en plus au potentiel de la  

génomique et au développement de stratégies de  
médecine personnalisée. »  

 

« Près de 3 000 chercheurs impliqués  
directement dans la découverte et la  

mise au point de molécules thérapeutiques  
îuvrent au Qu®bec, tant en pharmaceutique 
quôen biotechnologie et en chimie m®dicinale. è 
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La foresterie  

La génomique aidera également  
lôindustrie foresti¯re ¨ tirer b®n®fice  
des produits forestiers traditionnels,  
notamment en contribuant à optimiser  
la qualit® et lôuniformit® des bois.  
Le Québec est la province la mieux  
positionn®e au Canada pour lôutilisation 
de ces nouvelles techno-
logies en foresterie :  
génomique, ligniculture, 
R-D et transfert technolo-
gique. À cet effet, un  
projet de recherche basé 
sur la génomique des 
plantes et visant à optimiser la qualité 
des bois produits en plantation est en 
cours. Les chercheurs se penchent sur 
les gènes qui déterminent le potentiel 
des arbres à produire du bois aux carac-
téristiques désirables (dense, durable, 
uniforme). Pr®cisons quôil existe des 
exemples concrets de marqueurs généti-
ques permettant de sélectionner des ar-
bres de meilleure qualité. Les outils de la  
génomique sont aussi utiles à la gestion 
et à la conservation de la diversité  
génétique. La génomique permettra à  
lôindustrie des produits forestiers de tirer 
profit de ses matières premières et à  
en récupérer la valeur, notamment en 
utilisant le bioraffinage pour fabriquer 
des biocarburants et autres produits.  

Dans un contexte de renouvellement  
du secteur forestier, la qualité des  
ressources est dôune importance  
économique clé au Québec, particulière-
ment pour lôam®lioration de notre bilan 
de carbone. Lôinnovation qu®b®coise 
dans ce secteur aura aussi pour effet de  
réduire les impacts des changements 
climatiques qui pourraient porter atteinte 
à la santé des écosystèmes et réduire 
 

leurs bénéfices pour la société. Notons  
que lôindustrie foresti¯re procure de  
lôemploi, de fa­on directe et indirecte,  
à près de 189 000 personnes, alors que 
ses activités représentent 3 % du PIB 
québécois.  

Coup dôîil sur la situation des  

États -Unis  

Selon une étude sur le financement  
public de la génomique publiée par  
BMC Genomics en 2008,  les  
États-Unis investissent plus en  
recherche en génomique que tout autre 
pays, soit 35 % du total des investisse-
ments publics effectués à travers le 
monde. Cette ®tude pr®cise dôailleurs 
que ce niveau de financement constitue 
un indicateur reconnu de croissance 
dôun secteur de recherche.  

Ajoutons quôau cours de la derni¯re  
décennie, les États-Unis ont plus que 
triplé le budget du National Institute for 
Health (NIH) consacr® ¨ la g®nomique, 
et que récemment, le Président Obama 
augmentait de 15 milliards de dollars US  
la part de lôinvestissement consacr® ¨ la 
recherche. Au début 2010, on pouvait 
lire dans le magazine The Economist  
ç LôAm®rique obtient plus de la moiti® 
de sa croissance économique des  
industries qui nôexistaient pratiquement 
pas il y a une décennie ð telle est la 
puissance de lôinnovation. » La génomi-
que fait partie de cette stratégie. 

 

ç La g®nomique aidera lôindustrie des produits 
forestiers à tirer profit de ses matières premières 

et à en récupérer la valeur. » 
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La vision européenne  

Quant ¨ lôEurope, elle a fait de la  
g®nomique lôun des grands champs  
de recherche c ib lés  par  son  
septième programme-cadre (7e PC). 
LôUnion europ®enne a adopt® un  
ambitieux budget de recherche pour  
la période 2007-2013, dont une partie  
significative est consacrée à la recher-
che en génomique, soit un investisse-
ment moyen de 10-15 millions dôeuros 
par projet. Comme aux États-Unis, lôac-
cent est mis à la fois sur le développe-
ment du savoir, mais aussi sur la  
capacit® dôintervention. Le programme 
de recherche en santé vise ainsi à  
capitaliser sur les progrès récents en 
génomique afin de transformer les dé-
couvertes en applications cliniques, thé-
rapies, méthodes 
de prévention et 
outils diagnosti-
ques. Parmi les 
pays les plus dy-
namiques qui 
souhaitent capitaliser sur les développe-
ments en génomique, on compte  
notamment la France, lôAllemagne,  
lôAngleterre, la Su¯de et la Suisse.  

Lô®mergence de lôAsie  

Certains pays émergents avancent  
rapidement en investissant dans une 
capacit® dôinnovation de plus en plus 
grande. La Chine, lôInde et Singapour 
investissent dans des installations de 
recherche de classe mondiale dans  
des domaines ciblés et dont la portée, 
lôambition et les r®sultats augmenteront 
rapidement. Certains ont fait de la  
recherche biom®dicale et de lô®tablisse-
ment dôune grappe des biotechnologies 
des objectifs nationaux. Pour sa part, 
 

le Beijing Genomics Institute (BGI), en 
Chine, a choisi de se spécialiser en  
s®quen­age avec la cr®ation dôun centre 
de séquençage qui compte le plus 
grand nombre de séquenceurs de  
nouvelle génération au monde. Voilà qui 
entraînera inévitablement des enjeux de 
coûts unitaires.  

Enfin, notons que tous les talents 
formés en Amérique disposent  
d®sormais dôopportunit®s de carri¯re 
ailleurs dans le monde, ce qui  
intensifiera les défis liés au recrutement. 

Bref, la génomique donne lieu à  
une réelle course scientifique et  
technologique. Les collaborations  

internationales se 
multiplient et la 
seule façon de 
maintenir  une 
avance consiste à 
demeurer à la  
fine pointe du  

développement es connaissances. De là 
lôimportance fondamentale de faire par-
tie de grands consortiums internatio-
naux afin dô®tablir des collaborations 
avec dôautres leaders mondiaux.  

Enfin, les pôles les plus dynamiques 
seront également ceux qui seront  
en mesure de faciliter le transfert  
des nouvelles connaissances vers des  
applications concrètes et qui parvien-
dront à capter les retombées  
socioéconomiques issues de ces appli-
cations. Considérant le stade actuel de 
développement de la génomique, cette 
dimension deviendra de plus en plus 
cruciale au cours des cinq prochaines 
années.  

 

« La génomique donne lieu à une réelle 
course scientifique et  

technologique. » 
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LA GÉNOMIQUE ET LA PROSPÉRITÉ SOCIOÉCONOMIQUE  

En 2005, une étude intitulée Économie 
du savoir au Québec, r®alis®e par  
le ministère du Développement  
®conomique, de lôInnovation et de  
lôExportation (MDEIE), concluait que les 
industries à fort coefficient de recherche 
et développement, ainsi que 
celles utilisant une proportion 
élevée de scientifiques et 
dôing®nieurs, ®taient class®es 
dans la catégorie du savoir 
®lev®. De plus, lôanalyse  
révélait que ces industries 
constituaient davantage des moteurs de 
croissance et que ces secteurs faisaient 
partie de « la nouvelle économie » ou  
ç lô®conomie du savoir è.  

Selon lô®conomiste principale de  
Desjardins, Joëlle Noreau, « Un des  
indicateurs de cette économie est  
la progression de lôemploi dans les  
services professionnels, scientifiques et 
techniques. (é) Au Canada, lôemploi 
dans ces services a progressé de  
28,9 % de 2000 ¨ 2009. Côest au  
Québec où la poussée a été la plus  
forte, soit 40,3 %. » Pour que ces  
services continuent de progresser  
malgr® une concurrence f®roce ¨ lô®chel-
le mondiale, il faudrait un investissement 
constant en R-D et surtout obtenir des 
résultats. À ce chapitre, le Québec fait 
bonne figure puisque son ratio de  
dépenses en R-D en pourcentage du 
PIB est le plus ®lev® de lôensemble des 
provinces canadiennes.  

En 2007, le Conference Board du  
Canada concluait dans son étude  
Exploring Technological Innovation  
in Health System : ç Il existe une forte 
corr®lation entre lôinnovation, la producti-
vité, la santé et la richesse. 

Les pays qui sont plus innovateurs  
semblent être plus productifs, plus com-
p®titifs dans lô®conomie mondiale, plus 
riches et donc en meilleure santé que 
leurs homologues moins innovants. »  

Impact de la génomique sur la  
productivit® : lôexemple de la cha´ne 

de développement du médicament  

Le processus classique de recherche et 
développement des médicaments est à 
la fois complexe et long. Il passe par de 
nombreuses ®tapes : de lôidentification 
de cibles biologiques jusquôaux essais 
cliniques. Au cours des dernières  
ann®es, le rythme de lôinnovation  
pharmaceutique a ralenti malgré des 
investissements substantiels en R-D. 
Conséquemment, pour maintenir ses 
niveaux de croissance historique et  
atteindre les niveaux de croissance  
recherch®s, lôindustrie devra notamment 
réussir le développement de médica-
ments innovants répondant plus  
efficacement aux besoins des malades, 
tout en présentant moins de contraintes 
dôutilisation et dôeffets secondaires.  
Pour relever ce défi, les entreprises 
pharmaceutiques commencent à utiliser 
les technologies de génomique pour  
développer des médicaments plus  
efficaces et mieux ciblés. Une telle  
approche permettra de minimiser les 
effets et les coûts pour le système de 
sant®. Côest ce quôil est convenu  
dôappeler la m®decine personnalis®e.  

 

« Les entreprises pharmaceutiques  
commencent à utiliser les technologies  

de génomique pour développer des  
médicaments plus efficaces et mieux ciblés. »  
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La génomique révolutionne déjà toute la 
chaîne de R-D, et plus directement les 
étapes où la biologie intervient  
dans le processus dôinnovation. Les  
investissements considérables nécessai-
res pour développer un nouveau  
médicament, 880 millions de dollars et 15 
ans en moyenne dans la période  
prégénomique, pourraient être réduits de 
plus de 300 millions(2) et de plusieurs an-
nées en appliquant des technologies gé-
nomiques. Bref, des gains de  
productivité significatifs seront réalisés à 
chaque étape de la chaîne de valeur.  

ê titre dôexemple, mentionnons le  
développement de tests pharmacogénéti-
ques qui permettent de meilleurs  
traitements, comme celui de la firme qué-
bécoise DiagnoCure. Ce test de  
stadification du cancer colorectal, homo-
logué par la FDA en 2008, permet de dé-
terminer le stade dô®volution du cancer.  
Il permet, entre autres, de détecter les 
cellules cancéreuses au stade précoce 
de la maladie et de prescrire une  
chimiothérapie adaptée. Un autre test, 
lôOncotype DX, se fonde sur 21 g¯nes 
utilisés pour prédire, dans les stades pré-
coces du cancer du sein (mais aussi des 
cancers du colon, de la prostate, des 
poumons et des reins), la récurrence du 
cancer, la survie du patient et la meilleure 
thérapie.  

Plusieurs tests diagnostiques compa-
gnons sont développés dans les cas de 
cancers pour identifier quel médicament 
est nécessaire et ce, en fonction de  
biomarqueurs spécifiques : 

dans le cas de certains types de can-
cer du sein, un test diagnostique iden-
tifiant le biomarqueur HER2 doit obli-
gatoirement °tre effectu® pour lôadmi-
nistration du médicament Herceptin;  

dans le cas du cancer colorectal  
m®tastatique, un test mesurant lôex-
pression du biomarqueur EGFR a été 
développé et doit être effectué avant 
lôadministration du m®dicament  
ERBITUX.  

Lôenjeu de la m®decine personnalis®e  

Il y a 5 ou 10 ans ¨ peine, lôid®e de la 
médecine personnalisée était perçue 
par les entreprises pharmaceutiques 
comme peu viable économiquement, 
voire non rentable. Aujourdôhui,  
les expressions « médecine personnali-
sée » et « soins de santé personnali-
sés » sont désormais sur toutes les  
l¯vres et le potentiel dôapplications est  
immense.  

Le Wall Street Journal rapportait en  
janvier dernier que les ventes globales 
de médicaments et de diagnostics  
personnalisés avaient atteint 24 milliards 
en 2009 et quôon pr®voyait un taux an-
nuel dôaugmentation de 10 % jusquôen 
2015, bien au-del¨ des 3 ou 4 % envisa-
g®s. Une v®ritable manne pour lôindus-
trie pharmaceutique, en particulier pour 
les entreprises de diagnostic(3). 

Côest dans ce contexte que r®cemment, 
le gouvernement du Québec annonçait 
un investissement de 20 millions de  
dollars pour développer une stratégie  
québécoise concertée en médecine 
personnalisée. Le Québec a choisi  
de miser sur ses avantages indénia-
bles : des chercheurs performants, une 
industrie solide, des hôpitaux universitai-
res, des partenaires internationaux et un  
système de santé universel. 

(2) Source : Laurent Billes-Garabedian, vice-pr®sident, Boston Consulting Group, USA  

(3) Source : ç Pharmaceutical Sector Remains Genetically Challenged è, The Wall Street Journal, 22 janvier 2011  
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Dans cette perspective, la génomique 
devient plus que jamais stratégique, car 
elle est la pierre dôassise de la m®decine 
personnalisée. Génome Québec entend 
bien capitaliser là-dessus au cours des 
prochaines années. Nous le savons, il y 
a aujourdôhui des exemples concrets de 
médecine personnalisée qui procurent 
un réel bénéfice socioéconomique et ont 
un impact sur la santé publique et sur la 
mise au point de nouveaux médica-
ments. La partie diagnostique est  
probablement celle qui a eu le plus dôim-
pact jusquô¨ maintenant.  

En effet, considérant que le traitement 
dôune maladie ne peut °tre entrepris que 
si un diagnostic adéquat est réalisé, on 
peut dire de la g®nomique quôelle  
trace lôavenir du diagnostic m®dical. La  
génomique est appelée à jouer un rôle 
toujours plus important dans le dévelop-
pement de diagnostics de haut niveau et 
dôune plus grande pr®cision, et ce, en 
facilitant : 

la reconnaissance des gènes variants 
et leur incidence sur les maladies  
monogéniques et multigéniques; 

la stratification des maladies grâce à 
lôanalyse g®nomique, en vue de per-
mettre des traitements personnalisés 
(comme les traitements actuellement 
employés pour certains cancers); 

de nouvelles méthodes pour la détec-
tion et la caractérisation en temps réel 
des agents pathogènes; 

le potentiel 
pour un méde-
cin de poser un 
diagnostic plus 
rapide et plus  
précis.  

La génomique se révélera de plus en plus 
utile en matière de R-D dans le domaine 
thérapeutique et dans plusieurs champs 
dôapplication, notamment en ce qui 
concerne : 

lôidentification sp®cifique de maladies et 
de cibles thérapeutiques pertinentes; 

la conception plus rationnelle de  
médicaments visant spécifiquement  
les caractéristiques et les cibles  
déterminées; 

lôadaptation des m®dicaments exis-
tants, en vue de leur application à de 
nouvelles cibles et signatures génomi-
ques; 

la récupération de médicaments dont le 
développement a été abandonné pour 
utilisation auprès de populations strati-
fiées; 

lôam®lioration des essais cliniques gr©-
ce lôutilisation de la g®nomique pour 
stratifier les patients; 

lôaugmentation de lôutilisation des th®ra-
pies géniques; 

lô®laboration de strat®gies th®rapeuti-
ques tenant compte des interactions 
entre le génotype et l'environnement. 

De plus, lôexp®rience d®montre que des 
m®dicaments personnalis®s comme lôHer-
ceptin ou le Gleevec se sont avérés très 
rentables. Certes, ces médicaments sont 
plus dispendieux, mais ils sont plus effica-
ces et ont moins dôeffets secondaires. 

ç Lôexp®rience d®montre que des m®dicaments comme  
lôHerceptin ou le Gleevec se sont av®r®s tr¯s rentables.  

Il y a aujourdôhui des exemples concrets de m®decine  
personnalisée qui procurent un réel bénéfice  

socioéconomique et ont un impact sur la santé  
publique et sur la mise au point de nouveaux médicaments. » 

Pour conna´tre dôautres perspectives sur les promesses de la m®decine g®nomique pr®sent®es ci-dessus, consultez 
le document suivant : Eric Green et Mark Guyer, 2011. « Charting a course for genomic medicine from  base pairs to 
bedside » - Nature Å Volume no 470, 10 février 2011, pp. 204Ȥ213. 
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Lô®chiquier qu®b®cois  

Comme mentionné dans la version actualisée de la SQRI, la prospérité économique et 
sociale du Québec repose plus que jamais sur notre capacité à innover (et non pas uni-
quement sur notre succès à inventer) et à participer activement à la nouvelle économie. 
En tant que technologie strat®gique, la g®nomique constitue certainement lôun des pi-
liers du Québec de demain.  

Le Qu®bec poss¯de plusieurs atouts en g®nomique. En termes de forces et dôopportu-
nités, cela se traduit ainsi :  
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Pour parvenir à se maintenir parmi les régions novatrices, le Québec doit persévérer et 
profiter de ces opportunités pour renforcer le dispositif en place et ainsi accroître sa 
compétitivité. Conséquemment, plusieurs défis devront être relevés au cours des  
prochaines années. Par contre, le Québec a aussi des faiblesses et fait face à certaines 
menaces.  

Quant à Génome Québec, elle doit capitaliser sur ses actifs stratégiques  
uniques que sont lôexpertise de gestion des grands projets, le mod¯le dôaffaires  
G®nome Canada (r®seau canadien de g®nomique), le Centre dôinnovation  
Génome Québec et Université McGill, CARTaGENE la Biobanque de Chicoutimi. À 
court terme, lôorganisation portera une attention particuli¯re au redressement de sa 
comp®titivit® nationale, au d®veloppement dôalliances et ¨ la diversification de ses  
sources de financement. Elle entend ®galement devenir un pivot de lôinitiative qu®b®coi-
se en soins de santé personnalisés. 

La version 2010-2013 de la SQRI, présentée en juin 2010, reconnaît à  
nouveau la génomique comme une technologie stratégique pouvant contribuer au  
développement à long terme du Québec. Par contre, nous sommes conscients que 
pour réussir le défi des cinq prochaines années, il nous faudra communiquer de  
mani¯re continue et accro´tre la fr®quence des interventions publiques, afin dô®tablir la 
corr®lation entre la n®cessit® dôinvestir dans la g®nomique et lôimpact direct sur la  
croissance des activit®s ®conomiques, côest-à-dire établir la génomique comme moteur 
essentiel du développement économique de la société québécoise.  
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BILAN DES RÉALISATIONS  

Depuis sa création, Génome Québec a canalisé et administré plus de 500 millions de 
dollars dôinvestissements, lesquels ont servi ¨ financer 58 projets de recherche en g®-
nomique et à établir cinq centres technologiques. Dans cette foulée, selon un calcul 
cumulatif en année-personnes, 736 chercheurs ont été formés et 2 283 emplois ont été 
créés. 

Dès sa fondation, Génome Québec a favorisé une stratégie intégrée de développement 
de la génomique au Québec. Depuis, deux évaluations de performance  
réalisées par le MDEIE, conformément aux ententes contractuelles entre  
G®nome Qu®bec et ses partenaires financiers, ont confirm® la pertinence dôune organi-
sation de la nature de Génome Québec, laquelle se démarque notamment comme :  

Û Ma´tre dôîuvre dôune action structurante ayant permis un impact r®el sur le  

développement de forces en santé humaine (infectiologie, maladies  

complexes, immunologie) et en foresterie.  

Les impacts de la génomique en santé humaine sont réels, nombreux et  

immédiats  

 

Dans la pratique médicale  

Des tests diagnostiques précoces pour établir le risque de développer le cancer du sein 
et le dépistage précoce du cancer du côlon.  

Lôidentification de marqueurs g®n®tiques de susceptibilit® au diab¯te de type 1 et de 
type 2.  

Des outils dôidentification de donneurs de sang compatibles, essentiels ¨ la survie des 
patients subissant des transfusions chroniques, tels les hémophiles.  

Déjà, le dosage du Coumadin, un anticoagulant utilisé pour prévenir les  
thromboses et les embolies, peut être ajusté en quelques heures grâce à  
des tests g®n®tiques permettant une alternative ¨ lôapproche du dosage  
« essai/erreur ».  

Des outils diagnostiques permettant de r®duire le temps dôidentification dôun  
microbe de 48 heures à 60 minutes et ainsi de traiter plus rapidement les  
infections.  

En microbiologie  

Récemment, face à la pandémie du virus de la grippe porcine (A:H1N1), il aura fallu à 
peine trois semaines aux équipes de recherche pour séquencer le virus  
responsable de lôinfection. Ces travaux ont permis de mieux comprendre la  
virulence et le mode de transmission de ce virus et ont facilité le développement de 
nouveaux vaccins pour la population.  
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Û Leader reconnu mondialement dans lô®tude des enjeux ®thiques.  

Û Visionnaire et précurseur en pharmacogénomique et en médecine  

personnalis®e, permettant aujourdôhui au Qu®bec dô°tre comp®titif dans ces 

secteurs stratégiques fort convoités.  

Û Initiateur dôun mod¯le distinctif de centres technologiques, qui comptent  

aujourdôhui plus de 780 clients. 
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Û Innovateur dans la recherche ç translationnelle è gr©ce ¨ lôinitiative  

PRIVAC.  

PRIVAC ð Du concept au produit qui permet de sauver des vie... et des coûts  

En octobre 2006, Génome Québec lançait la compétition PRIVAC, une initiative  
visant à rapprocher les chercheurs académiques et industriels, et ainsi stimuler le  
d®veloppement dôapplications ¨ partir de la recherche r®alis®e au Qu®bec. Ce  
programme a été mis sur pied par Génome Québec, grâce à une contribution de  
10 millions de dollars du MDEIE. Conform®ment aux r¯gles de cofinancement, les  
partenaires privés et institutionnels devaient investir au moins 2 dollars pour chaque 
dollar provenant de Génome Québec.  

Des retombées concrètes en infectiologie  

Parmi les réalisations issues de cette initiative, mentionnons les travaux dirigés par le 
Dr Michel G. Bergeron du Centre de recherche en infectiologie (CRI) de lôUniversit®  
Laval, qui travaille au développement de nouveaux tests automatisés simples, ayant la 
capacit® dôaugmenter lôefficacit® du syst¯me de sant® tout en r®duisant ses co¾ts, entre 
autres en assurant un traitement adapté au patient en temps réel. Dans le cadre de ce 
projet spécifique, cette équipe de chercheurs veut mettre au point des outils portatifs 
rapides (60 minutes) de multid®tection dôacides nucl®iques pour le diagnostic des  
infections virales de la région respiratoire (plus de 17 virus : grippe aviaire, influenza A 
et B, coronavirus, etc.). Il sôagit de technologies microfluidiques sur disque compact  
permettant de lire lôADN (au lieu de la musique), afin dôidentifier le microbe le plus  
rapidement et le plus près possible du patient, que ce soit à son chevet, aux soins 
intensifs, dans le cabinet du médecin, etc. Ce projet a nécessité un financement de  
7 M$, lequel se r®partit comme suit : 33 % de G®nome Qu®bec, 33 % de GenePOC,  
33 % de BD Diagnostics - GeneOhm et dôautres. Ces tests seront commercialisables 
dôici trois ¨ cinq ans.  

Ajoutons que le partenariat avec BD Diagnostics - GeneOhm a déjà produit des retom-
bées significatives grâce à un investissement, à Québec, de plus de 400 millions de 
dollars, et la création de quelque 350 emplois. 
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Û Partenaire affirmé de grandes initiatives de leadership international tel  

P3G/CARTaGENE.  

Public Population Project in Genomics (P3G) : un consortium international, qui permet 
aux chercheurs du monde entier de travailler ensemble pour accélérer la recherche sur 
les maladies les plus répandues, comme le cancer et le diabète. Un des objectifs de ce 
consortium, qui compte aujourdôhui 50 pays membres, consiste ¨ d®velopper des outils 
dôharmonisation visant ¨ optimiser lôutilisation des biobanques dans lô®tude des  
maladies complexes.  

CARTaGENE est une infrastructure publique qui facilite la recherche sur la génomique 
des populations. Dans le cadre de sa phase A, financée à hauteur de 27 millions de 
dollars par des fonds publics, ce projet collectif a réalisé son objectif de recruter une 
cohorte de 20 000 adultes au Qu®bec, ce qui lui permettra ®ventuellement dô®tudier les 
facteurs génomiques de santé et de maladies dans la population. À plus long terme, 
CARTaGENE contribuera au développement de meilleurs diagnostics, traitements et 
programmes de prévention des maladies. CARTaGENE se veut un outil permettant  
dôam®liorer la sant® publique.  

Pr®cisons que la banque de donn®es et dô®chantillons de CARTaGENE est la seule qui 
soit repr®sentative de la diversit® biologique de la population du Qu®bec. Côest aussi la 
seule banque de données au Québec à être dédiée à la santé en général, plutôt que 
construite en vue dô®tudier une maladie particuli¯re. Sa compatibilit® avec les bases de 
données gouvernementales permet de maximiser les possibilités de recherches  
pertinentes ¨ la sant® de la population du Qu®bec. De plus, il sôagit de la seule  
banque du genre au monde à recruter ses participants de façon aléatoire avec une  
caractérisation clinique aussi détaillée.  

CARTaGENE sera la banque la plus pertinente et la plus complète pour les chercheurs 
qui souhaitent ®tudier lô®tat de sant® de la population du Qu®bec. CARTaGENE  
sôharmonise avec les banques du r®seau P3G , une initiative qui regroupe des banques 
dô®tudes populationnelles dans pr¯s de 50 pays. Ainsi, CARTaGENE devient la porte 
dôacc¯s par excellence ¨ ce r®seau pour les chercheurs îuvrant au Qu®bec et  
au Canada et qui souhaitent augmenter la puissance statistique de leurs analyses.  
Notons que la cohorte CARTaGENE constitue le volet québécois de la cohorte  
pancanadienne CPTP (Canadian Partners for Tomorrow Projects), laquelle vise  
à recruter 300 000 participants. La cohorte CPTP sera harmonisée par les outils déve-
loppés par P3G.  

Enfin, ¨ la fois les chercheurs des secteurs public et priv® b®n®ficieront de lôactif  
accumulé grâce au projet CARTaGENE. En effet, grâce à un meilleur accès, il sera  
notamment possible dôex®cuter des projets ¨ plus court terme, de r®pondre plus  
rapidement à des hypothèses scientifiques et de valider des résultats obtenus dans  
de plus petites cohortes. Bref, CARTaGENE permettra dôacc®l®rer le cycle de test  
dôhypoth¯ses et aidera ¨ orienter le d®veloppement de la recherche vers des pistes  
prometteuses.  
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ê cela sôajoutent des retomb®es scientifiques significatives depuis 2005 :  

Û 645 publications scientifiques et 1 408 communications scientifiques;  

Û 84 d®clarations dôinvention, 21 brevets d®tenus, 1 licence et 4 entreprises  

dérivées.  

N.B. La m®thode utilis®e pour calculer lôeffet de levier :  

(95+174+148) / (36+52+46) = 3,1 - 1 = 2,11 

En M$ 2001-2004 2004-2007 2007-2010 

Total  95 174 148 

MDEIE 36 52 46 

Effet de levier  1,6 2,3 2,2 

Le tableau ci -dessous illustre lôeffet de levier du dollar 

 du MDEIE (2,11) selon les plans strat®giques. 
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Le développement de nouvelles 
connaissances demeure essentiel en 
matière de génomique, alors que ce 
domaine de recherche exige une 
concentration dôefforts et lôacc¯s ¨  
des équipements très coûteux, et ce, 
pendant une longue période de temps. 
On comprendra donc lôimportance de 
disposer dôun appui financier significatif 
¨ la recherche et lôobligation de  
diversifier les sources de financement. 
Au fil du temps, Génome Québec a  
pris le pari de la collaboration  
public-priv® dans le but dôaccro´tre 

la concertation et de favoriser le  
t r a n s f e r t  d e s  c on n a i s s a n c e s  
(ex. concours PRIVAC, DEVTECH, 
centres technologiques). Ce fut  
mani f es tement  un bon cho ix  
strat®gique puisquôau cours des dix 
dernières années, nous avons vu  
lôapport des partenaires autres que le 
MDEIE et Génome Canada augmen-
ter, passant de 19 % à 30 %. Préci-
sons que dans la catégorie « autres », 
on retrouve du financement provenant 
des secteurs privé et académique, ain-
si que des fonds subventionnaires.  

« Génome Québec a pris le pari de la 
collaboration public-privé dans le but 
dôaccro´tre la concertation et de favori-
ser le transfert des connaissances. » 
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Avec la collaboration de ses divers  
partenaires, Génome Québec a investi plus 
de 500 millions de dollars dont la  
majeure partie a servi à financer des projets 
de recherche de classe mondiale et lô®tablissement de centres technologiques. 
Le graphique ci-dessous illustre la diversification du support technologique par la 
cr®ation de centres, ainsi que la diversification des secteurs dôactivit®s. 
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VISION ET MISSION DE GÉNOME QUÉBEC 

De manière à bâtir sur les résultats  
obtenus depuis 2001, notamment le  
d®veloppement dôune expertise scientifi-
que et technologique dôenvergure  
internationale et la mise en place dôin-
frastructures de pointe, il nous faut  
aujourdôhui composer avec les d®fis  
que posent la concurrence 
accrue, la hausse majeure 
des investissements consen-
tis à la génomique à travers le 
monde, lôacc®l®ration des 
technologies, les enjeux de 
mise en îuvre des inventions 
et la capacit® dôint®gration 
des innovations. Conséquem-
ment, afin de refléter cette nouvelle ré-
alité, nous proposons une nouvelle  
mission, en cohérence avec la vision 
poursuivie par lôorganisation.  

 

Vision  

Nous souhaitons faire du Québec le lea-
der canadien en g®nomique et lôendroit 
où la compétitivité des chercheurs sera 
la meilleure au Canada, et où les résul-
tats de leurs recherches contribueront 
concr¯tement ¨ lôavancement des scien-
ces de la vie, au bénéfice de la société 
québécoise. Notre vision : 

« La génomique, un moteur  
essentiel de lôavenir du Qu®bec. è 

 

Énoncé de mission  

En génomique, le Québec demeure très 
bien positionn® ¨ lô®chelle canadienne  
et par extension ¨ lôinternational, parce  
que le Canada y fait figure de  
leader. Les efforts investis par  
Génome Québec au cours des dix der-
nières années ont largement contribué à 
cette bonne performance. Les cinq  
 

prochaines années seront cruciales 
pour maintenir notre position relative.  

ê titre dôorganisation qui îuvre au car-
refour de la science et de lôindustrie, 
Génome Québec agit, en collaboration 
avec le milieu, pour mettre en place les 
conditions nécessaires pour relever les 

défis posés par une concurrence ac-
crue. Ainsi, grâce à un modèle de lea-
dership ax® sur lôexcellence, la concer-
tation et la transformation, nous souhai-
tons accélérer le développement de la 
génomique, renforcer la compétitivité et 
optimiser les retombées socioéconomi-
ques pour le Québec. Afin de refléter ce 
nouveau contexte, nous avons défini 
une nouvelle mission qui caractérise 
parfaitement la direction maîtresse du 
plan stratégique 2010-2013, soit : 

« Comme ma´tre dôîuvre du  
développement de la  

génomique au Québec,  
Génome Québec vise : 

la mise en valeur dôactifs au service 
de la recherche en génomique  

lôavancement des connaissances 
en génomique par le financement 
de grands projets 

lôutilisation des r®sultats de la  
recherche en génomique par les 
secteurs de la santé et des ressour-
ces naturelles.» 

 
« Grâce à un modèle de leadership axé sur  

lôexcellence, la concertation et la transformation,  
nous souhaitons accélérer le développement de  

la génomique, renforcer la compétitivité 
et optimiser les retombées 

socioéconomiques pour le Québec. » 
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Pour les cinq prochaines années, Génome Québec consacrera ses efforts selon trois 
axes dôintervention. Ces derniers ont ®t® ®labor®s en tenant compte de lô®tat du  
développement de la génomique et de sa contribution possible à la création de  
richesses au Qu®bec. Lôexp®rience des dix derni¯res ann®es et les enjeux  
scientifiques, économiques et sociaux sont pris en compte dans chacun des trois axes. 
Ils misent sur nos atouts et ils ont été définis en fonction des défis auxquels nous  
devons faire face. Gr©ce aux axes dôintervention propos®s dans le pr®sent document, 
Génome Québec assumera pleinement sa mission en misant sur les actifs existants, la 
concertation, la mobilisation et le potentiel de créativité de la société québécoise.  

Axe 1 - Compétitivité  
 
Pour augmenter la compétitivité, on entend créer des opportunités en vue de renforcer 
le leadership québécois en génomique. Pour ce faire, nous souhaitons déployer le plus 
de moyens possible, afin de mettre à la disposition des chercheurs du Québec des 
conditions propices au succès : concours, programmes visant à maintenir le leadership 
et promouvoir la relève, accès à des services de pointe, financement, formations, etc. 
Non seulement nous souhaitons maximiser la performance du Québec dans les  
prochains concours canadiens, mais également renforcer notre rôle sur la scène  
internationale.  

Axe 2 - Développement  
 
Par d®veloppement, on entend la conclusion dôententes de partenariats, ainsi que la 
mise en îuvre dôactivit®s visant ¨ transf®rer les r®sultats de la recherche vers les sec-
teurs dôutilisation, soit le syst¯me de sant®, lôenvironnement et la foresterie. Puisque les 
applications d®coulant de la g®nomique permettront dôoptimiser les soins de sant® et 
lôexploitation des ressources naturelles, il sera essentiel dô®tablir un dialogue ®clair®, 
voire une interaction, avec les publics concernés. 
 
Axe 3 - Mobilisation  
  
Par mobilisation, on entend développer des initiatives structurantes de collaborations 
au Qu®bec, au Canada et ¨ lôinternational. Gr©ce aux objectifs et actions d®coulant de 
cet axe, nous visons à accroître les maillages avec des partenaires issus des secteurs 
public et priv®, tant canadiens quô®trangers, diversifier nos sources de financement et 
favoriser le rapprochement entre les chercheurs acad®miques et industriels. Côest de 
cet axe que découleront des activités à caractère stratégique permettant de faire valoir 
nos créneaux prioritaires. 

 

Pour chacun des axes, un certain nombre dôobjectifs, actions et indicateurs de r®sultats 
sont prévus. Ces axes et les actions qui y sont rattachées sont identifiés dans les ta-
bleaux présentés aux pages suivantes. 

AXES DôINTERVENTION 
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